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La Haye, 26 Août. 
Rìcì ce que nous apprenons sur le voyage de S. M. 
la Gueldre: 

BeEinGonn, be 24 août. Hier au soir vers 10 heures, S. M. est 
NRG au Loo où elle a été saluée par les vives acclamations 
‚20e Bkbitans qui $'étaient portés à sa rencontre. En face du pa- 
MB, on avait élevé un arc de triomphe qui scintillait des feux 
mé brillante illumination. Á la descente de voiture, S.M. a 
_$® bomplimentéepar-umie-dópmatien de-ladministration loca- 

Jes de premier-assesseur, remplissant les fonctions de bourg- 
Weste ‚a porté la parole et Â été en cette occasion l'interprête 
_ssentimens de vénération et d'amour de toute la population 

Úmers S. M. Ensuite le roi a requ en audience une députation de 
Wkibrigue de l'église réformée. dn 
Opltlendemain, vers 10 heures, S. M. s'est rendue à l'église, 
lle a été regue par le prédicateur et une commission de la 

Warigue. Le prédicateur a adressé une allocution àS. M. qui, 
#Benite ‚a visité l'eglise dans tous ses détails. Toutes les mai- 

hgsd: Apeldoorn étaient pavoisées et décorées de festons de 
ins-et.de verdure. : 














bà Deventer pour y visiter l'exposition des produits de l'in- 
ie de la province, qui y est ouverte en ce moment. S. M. 
ait arriver vers deux heures à Zutphen, pour se rendre, 
Sbdemain, par Borculo, à Ruurlo, où elle devait descendre 
M. le gouverneur de la province. Vendredi, S. M. avait 
Zelen tion.de continuer son voyage par Doesburg. et Zevenaar. 
Sr. 





_s 1, le lieutenanf-générál baron de Marbot, aide-de-camp du 
_Brinee royal de France, vient d'arriver ett cette résidence, 
dage par S. M. le roi Louis-Philippe de remercier S. M. le roi 
„aes Pays-Bas, de la mission dont M. ie lieutenant-général Nep- 
Ven, avait été chargé auprès du roi des Frangais. 





ke ee S.u:, par arrêté du 21 de ce mois, a accordé démission ho- 
s Rorable à M: A. van West de ses fonctions de directeur de la 
Poste aux lettres de Vlaardingue et a nommé, en son remplace- 
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3 „be Staats-Courant publie aujourd’hui un avis de S. Exc. le 
-nistre des affaires ótrangères portant qu/’il ne suffit par d'être 





„Pörteur d'un passeport d'intêrieúr poùr vayager àl'étranger, ° 
“Mais qu'il faut absolument être muni d'un passepörtà IF étran- : 
BEF, eh bonne forme, lequel peut seul être visé par nos légations : 


$Ì est indispensable pour pouvoir réclamer avec fruit, en cas de 
besoin, la protection de ces légations. 
5 ‘Nous lisons, dâns le Handelsblad du 24 de ce mois, la liste de 
aytBaison du brick néerlandais Mariaet Jacoba, du capitaine 
dl. ; Bart; ef nous y remarquótis avec plaisir que parmi les ob- 
8 Ökportés dernièrement de Curacao, on trouve onze petites 
bn Kés de cochenille, produit sans doute de cette colonie. 

Se fait, que nous nous félicitons de pouvoir mentiorner, 








Slänt le premier daris son genre, doit appeler l'attention de nos 


sle patriotes ; et ce résultat obtenu est d’autant plus rematqua- 
ne 8 qu'il n’y‚a que quatre ans et demi que notre gouvernentent 
ins Dörté cette nouvelle bfanche d’ industrie rurale dans la co- 


Mede Curagao. 


FEUILLETON. 
1 Mistotre anecdotique du dix-neuvième siècle. 
LE PRIX D'UNÉ CONSULTATION. (!) 

8 11. L' Avans. (Suite) ” 


Ta Première personne qui arriva au rendez-vous dònné pour Ta consultation 
"1 0r Ellwes. à 
dn Soyez le bien venu, lui dit Abernethy; mes confrères nie se piquent point 

«Une exactitude rigoureuse, et je vais profiter de leur négligence habituelle 
de: Prendre quelques mesures avec vous. IÌ faut que vous entendiez la 
el Miérátion qui va avoir lieu; il faut que vous l’entendiez clairement, tout 
tiére, sans réserve , et de manière à connaître complêtement ce que mes 





















Piêce voisine de mon cabinet. En vous plagant contre la porte, que je lais- 
Tal entre ouverte, vous pourrez entendre tout ce que diront les chirurgiens 
Appelés à exprimer leúr opinioù sur vòtre malâdie. La séance terminée, vous 
EB ferer connaître à quelle résolution vous vous arrêtez. 
} „Sir „Elles, afia’ $’asseoir dans le cabinet, et les chirurgiens arrivèrent suc- 
Bsivement. Quand ils furent tous réunis : 
Mes chers Goùftétes, dit John Abernethy , je vous ai priés de vous réu- 
chez moi sans vous dire les motifs qui me faisaient recourir de la sorte à 
re obligeance. 11 stagit dé sir John Ellwes. 
En murmure de surprise et dé raécontentement accueillit ce nom. 
Sir John , je le sais reprit le cliirúrgien , a des torts graves à se reprocher 
vous ; mais il m'a chargé de les réparer. Il n'a payé vas consultations 
he. guinée; voici pour chacun de vous vingt-cing livres que je vous re- 
n son nom. i Ti 
Reffet, Abernethy paya cette somme aux chirurgiens, j : 
Maintenant, mes chera confrères , délihérons sur le malade.’ Qu'en pen- 
Vous, mon digne et savant maître Blick? . 
Uwes a une tuneur sanguine érectile zur Pceil, Cette maladie est mor- 
moins qu’òn ne tente la ligature de l’artèêre carotide primitive, répliqua 
&, Quelque expérience que j'aie de monart, je n’oserais Popérer, car je 
\rais que le patient ne mourût en mes mains. 
ut si Popération ne se fait point? 





Voir le Journal de La Haye, no. 20 et celui d'hier. 


ix keures et demie, S. M, est montée en voiture, se ren- 


À Senb, MF. van West, jusqu’alors deuxième commis au bureau | 





Collègnes pensent de votre état. Vous allez donc entrer dans cette petite | 





Désormais vette toloziïë pourra Bore @rivöyer dans nos màr- 
chés de la cochenille fine, qu’ eijk ëchangera avec. avantage 
contre les produits de notre sol et Ëe notre industrie. 


ne. enn ee 5 B 

Une lettre particulière de Curagao, sous la date du 5 juillet, 
et publiée par 1’ Ufrechtsche Courant, porte, entr’autres, que le 
1e juillet, le gouverneur, M, le baron R.F. van Raders, a remis 
les rênes de l’administratron de la cotonie entre les mains de 
M.C. L. van Uyftrecht, chevalier deTordre du Lion-Néerlan- 
dais, commandant de la garde communale. Le eonsèil et le tri- 
bunal de la colonie se sent assemblés à ce sujet, le matin à sept 
heures, dans la grande salle de 1’ Hôtel du gouvernement, où-M. 
Van Uytrecht a prêté le serment prescrit. Ensuite, il a été pu- 
blié de la manière accoutumée deux actes concernant l’accom- 
plissement de cette mutation, et il y aeu une grande revue des 
troupes de la garnison et-de la garde communale sur l'esplana- 
de du fort d’ Amsterdam. Bn 

Le 25 juin, le brick royal de Snelheid, commandé par le ca- 
pitaine-lieutenant J. A, Zoutman, avait appareillé de Curacao 
pour Surinam ; il toùchera à Saint-Eustache ct à Saint-Martin. 





‘Les Mémoires du Diable ont obtenu hier au soir un succès 
non moins brillant que lors de la première représentation, 
MM. Fleury et Bernard y ont été souvent et vivement applaudis. 

Mile Dardaine a su également mériter des témoignages de 
satisfaction dela part du public, dans quelques parties de chant 
du Concert dà la Cour. ae 

Le. Guitarrero, aanoncé pour demiain, promet de véritables 
jouissances aux amateurs du chant. On wait avec quel talent 
distingué MM. Lorezzo et Léon Fleury s'dcquittent de leur rôle 
dans ce joli opéra. 
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EXTRAIT DE L'EXPOSÉ de situation de la. province, de, 

Gueldre, fait par la députution permanente à Vassomblée des. 

Etats de cette province, dans leur dernière session ordinaarge 
on (sSuide. — Voir notre n°.d’ hier.) 

Fonns oge Bef, comtunaux. — On a proposé d'employer les 

2 0/, comiyiunaut à V'amélioration des chemins et des ouvrages 

publics des communes. 

CENTS ADDITIONNEUS GRBINAIREG-ET EXTRAORDINAIRES. — Ôn n'a 
pas pergu de cents átditionsals extraordinaires sur les contri- 
butions direotes. het celmagëftiorinels ordinaires oat produit, 
en: 184P, peur Tapa vindd, & Ba vais : 

Sur la contribution fonêlêre ........ fl. 48942 264 

Rad 27,547 47: 


personnelle, . . 


fl. 74,489 74 


Conrrieurrons De L'ÉrAT. — Les rôles de la contribtion fon- 
cière ont élé rendus exécutoires au coramencement du mois de 
février et mis sur-le-charhp en perception. 

La contribution personnelle, du 1ermai 1841 au 30 avril 
1842, s'élèveen principal âlasommede. 459,821 fl. 67 Lc. 

Les contributions indirectes out pro- 
duiten 1841. ...--<........ 

Les accises pour la même année, le tim- 
bre collectif compris. … 


479,358 » O4es. 
1,245,634 » 47 » 


pmen 


_ Les droits d'entrée, de sortie et de tran- 
sit ont produit en principal pour 1841. .  414,742 » 08 » 


gmg pn 


— Le malade mourra infailliblement avant peu. Déjà les battemens de 


| Yartère malade ont aminci et rompu larcade sourcillière vers la partie qu’ils 


frappent. ve 

— Quel est votre avis ? mon digne ami Hunter. 

— Je partage l'opinion de notre doyen Blick. 

— C'est également la mienne , ajouta Marshall. R 

— J'ai déjà exprimé dans ma première consultation des sentimens sem- 
blables , dit Pott de sa voix grave et solennelle 4e 

— Ainsi vous pensez que le chirurgien qui tenterait la ligature de lartère 
carotide primitive.… 
-_— S’exposerait à 
ainsi follement sa r6putation; car il aurait tenté témérairement ce que ses 
tonfrêres les pls expérinientés lui apraieptindiqeé être fafal (2). Le succès 
ne justifierait même pas une pareille bravade et n’empèêcherait point qu’on 
adeusât d'imprudence le chirurgien capable. d’une si folle tentative. N 

— Et cependant le malade ne peut plus vivre long-temps, n'est-ce pas? in- 
sista Abernethy. u 

— Peut-être demain, peut-être tout à heure sera-t-ilfrappéde mort. 

— Voici cinquante livres pour chacun de vous, mes chers collègues: sir 
perth veut encore payer cette seconde cousultation mieux que la première. 

leu. Be 

Les médecing se retirèrent et Abernethy-alla rejoindre sir John Ellwes qu'il 
trouva pâle et dans un état d’accablement que le lecteur comprendra sans 


peine. 


— Je vous donnerai cinquante livres par visite ‚comme vous me les avez de- 
mandées’, docteur , dit-il non sans laisser échapper un soupir douloureux. 

— Cela ne me suffit plus, répondit Abernet hy en soúriant avec perfidie. 

Sir Ellwes poussa un second soupir plus douloureux encore que le premier. 

— Je vous rembourserai Tes sommes qqe vous avez payées, en mon nom, à 
chacun des chirurgiens qui ont pris part à la consultation,quoique vousl’ayez 
fait san mon assentiment. BN 

Abernethy se croisa tranquillement Jes bras sur la poitrine et regarda l’a- 
vare en face. 

Ainsi, dit-il, vouseroyez que pourquelques centaines de livres je vais, 
au mépris des‘conseils de lillustre Blick, nem vieux maître, et de mes confrè- 
res les plus célèbres, aventurer ma renommée et ma haute position chirurgi- 
cale ? î : 

+ Qu’allez-vous donc exiger de moi ?s’écria sir Ellwes avec détresse. 
‚ — Le salaire réel mérité par le coup hardi que j’ose tenter. 

— Et quel sera ce salaire? reprit sir Ellwes, quige sentait défaillir d'at- 
tente et d’effroi. ee 





{2 Gette apération u été faite, pour la première fois, en France, le 7 août 1839, par Ml. le doc- 
teur Jobert de Lamballe. Un succès complet l'a couronnée. Le second chirurgien gei Yait tentée 


“après luí est MI. Velpeau. 


voir périr le malade,entre ses mains, et compromettrait 


‚BUREAUK A LAHAYE. _ 
PN Petit Marché-aur-Herbes ‚NS 370. 
ERIX DES INSERTIONS. 
Les 5 premières lignes 1 fl. 50, timbre 
tompriset 10 cta. par ligne en-sus, 





dent úúr Îles grains. hr BR 12,786 » ADL os. 
Ensemble, . 427,528 fl. 57 3 cs. 





Let pateïites reridront én pridcipal pour l'exercice }841- 
1842 environ.. .....e et eee. 118,444 fl. 00 cs. 


Les postes ont produit pour le même 
laps de temps. „122,461 » 18 Les: 
WATERSTAAT, DIGUES , POLDRES, CANAUX ÉT RIYIÀRES. VOrRIE: — 
Les einplovés du: Waterstaat et les directions des poldres ont 
‚bien soigné l'entretien des digues et des ouvrages hydräu- 
liques. Les digues n'ont paseu beaucoup à souffrir, pendant 
la mauvaise saison. Le port de Nykerk est eonstamment tenu à 
une bonne profondeur. La débaale des glaces a eté-des plus 
heureuses et n'a presque pas causé dedégäts. L'état des riviè- 
res n’a pas subíi de notables changemens. L'ancienne bouche du 
Rhin a été élargie conformément aux stipulationsdu traité-avec 

la Prusse. 

La rivière'au-delà de Zalt-Bommel continue ses empiétemens 
sur \’Uiterwaard. Le banc devant Tiel s'est be peu affaissé 
en 1841, ce qui a rendu plus difficile le service du pont volant. 

Le banc au-delà de la porte St.-Eusèbe à Arnhem s'accroît de 
plus en plus et refoule le courant sur l'autre rive. La maconnerie 
del’ éclused’ Ooy aété achevée d’ une manière satisfaisante, non = 
obstant la hauteur des eaux. On s'occupe d'un plan pour l'amé-= 
‘lioration des suations dans Ja Meuse et le Wahal. Issel conti= 
nue à être navigable pour les bateaux à vapeur. On a fait des 
travaux considérables aux ponts de Zutphen et il en a été de, 
‘mêmeau pont de Doesborgh. A Dieren, on a eonstruit un 
‘embarcadèêre. On s'oceupe de l'ourrage i de la réu- 
nion de 1’ Yssel et. dé la Beskelà Zutphen ct des tramanx à EA 
otor am capa de SOR, Mmarmounelé une belge densan à 
eere B u de ded 
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| On amnblinters gemntiement be erste dae dtuanittanieitiond 
an roordfaighienrin de fer À Kamoidapn. à Kenbom agu om 
aoraille, depuis quekegpies mois sur Té territoire deda provim 
de braeldre. 


La police de la voirie réclame une révision; il faudrait sur- 
tout prescrire usage des roues à larges jantes. Ori s'occupe de 
plans pour l'amélioration de la section de la grande ronte, de 
Nymègue à Maestricht entre la première de ces villes et Mook. 
On espère voir bientôt se réaliser le projet du éhemin de gra- 
vier de Zutplién aux frontières prussiennes; S. M. le comte de 
Nassau a pris pour 10,000 fl. d'actions dans la nèégociation ou- 
verte à ce zujet. Le chemin d’ Arnhem aux frontières de Prusse 
se trouve en bon état d'entretien. en 

La ville d’ Arnhem établira un pont de bateaux à Westervoort 
avec le secours d'une subvention de T'état, de 40,000 florins. 
Le chemin de Wagueningue à Nykerk est presque achive; on 
travaille aux chemins sablés de Heerde et Epe dans Ja direc- 
tion d’ Apeldoorn et Hattem. On a ouvert un nouveau chemin 
entre Nunspeet et Vierhouten. Dans la commune de Doorwerth, 
on a fait des travaux considérables aux chemins. On va s'occu- 
per de semblables travaux dans la commune d’ Aalten et da pa- 
vement de l'intérieur du village de Hengelo. En général, les 
chemins ont eu beaucoup à souffrij des incessantes plates de 
l'été de 1841, mais partodt, on s'est occupé aussi promptement 
que possible de les remettre en bon êtat de service. 


MrricE NATIONALE. — GARDES comxunares. — Le contingent 

— Le succès lui-même ne'saurait me justifier, Il ébranlera la confiance que 
Yona dais masagesse. On m’accusera d'être un charlatan qui risque avec 
Part, comme uu joueur risque avec les dez ef les cartes. 

— Parlez, au nom du Giel, parlez ! 

— Je veux dix mille livres pour l’opération. 

Sir Ellwes porta avec désespoir les mains à son front. 

== Prenez garde, interrompit froidement Abernethy, une pareille émo- 
tion peut vous devenir fatale et briser lartère engorgée par l’anévrisme. 

— Jamais , jamais, je ne donnerai une pareille.somme. 

— Je veux dix mille livres, répliqua Abernethy. 

— Vous abusez odieusement de ma position. 

— Je veux dix mille livres. : daten te 

Sir Ellwes réfléchit quelques instans. — Ok Ì . 

— Eh bipn! j'decepte vos conditions, dit-il, ma ferme de Devonshire vaut 
six mille livres, je vous la donnerai. 

— Vous y joindrez quatre mille livres en Banknotes. 

— Oh! non, six mille livres seulement; ne me tuez pas, ne me faites pas 
maudire la vie. 

— Je veux onze mille livres, répondit l'inezorable chirurgien. 

Sir Ellwes lui fit signe de se taire , et indiqua du geste qu’il aequiesgait à 
ces exorbitantes conditions. ' | 

— Je regois donc votre parole de gentilhomme que vous me paierer onze 
mille livres sterling , lorsque j'aurai terminé et mené à bonne fin votre 
guérison. : : - 

— Je vais faire dresser un acte qui constate ces conventions. 5 

— Votre parole me suffit, sir Ellwes. Je sais que votre loyauté l'emperte 
même sur votre amour pour Por. Retournez chez vous : dans úne heure , j'irat 
vous yopérer. Prions Dieu, jusque-là, que sa divine miséricorde daigue 
nous venir en aide , ajouta-t-il solennellement et avec un sentiment de piété 


Ak AME 


“véritable. 


Une heure après , en effet , il se rendit chez sir Ellwes. Deux de von djdven 
Ies plus habiles l'accompagnaient. an liae 

Il commenga par faire préparer dans ee hîdeux bouge une ohepibse- sen. 
venable pour le malade ; voulut qu’on achetât un lit conaegodastgien mantels 
moëlleax; fif’remplacer par des draps neufs les guenillesipnalgropres 
lesquelles couchait ‘l’avare ; exigea encore que Von vemif fes Pe doris fe- 
nêtres délabrées ; enfin, un tapis commun, mis épe rim gata 
neutraliser le bruit des pas, recouvrit le parquet pont: te ann 
terminés, il s'agenouilla pieusement, prvi Jep ‚habíi vant ade 
commencer une opération, se releva, et se maik ae 


Pendant vingt-ting: minutes,,sit Elles „aahit- les plus cruelles douleurs 


ed 
ai Ei 8e, 






sans laisser échapper uee plainte? 
Ce temps Acoudé, Ahrangbkg Wii dE: ee 
— Que. Diet housprojdgen intenaat! voici \'opératior terminée ‚et vous, 


ordinaire et extraordinaire de la militce- nationale, pour -la 
Gueldre et pour 1842, a été arrêté au chiffre de 1156 hom- 
mes, raais comrae il dépassait de 23 hommes le miazimum fixé 
par la loi, il n'a été fourni que 1,133 hommes. 

Les miliciens ont fait preuve de bone volotité dans l’accom- 
plissement de leurs devoirs; et iler a été de même des gardes 


communales actives däns les diverses localitës. 


Insrmocrron pusrróve. — Ecores marines: Ensrronenenr, sr- 
CONDAIRE ET PRIMAIRE. —Les essais faitsà ZùtpHen pôur, la véa- 
nion de l'école latine à l'enseignement secondairefont réussi: 
On a fondé un semblable.établissementÂ Arnhem. Het g ymtase 
de Nymèg:ie a requ une grandeéxtersiön. Lie-nombiré- des êtu-. 
dians au gymnase, dit de Nassau, à Harderwyck, est minime, 
mais l'enseignement y est très-satisfaisant. L’ école latine de 
Doetinchem est très-nombreuse; il n'en est pas de inême pour 
celles de Wagueningue, Lochem, Groenlo et Zevenaar. 

Il n'y a pas eu de changemens dans les pensionnats ou les éco- 
Íes frangaises. 

De nouveaux bàtimens d'’école ont été construits à Lent, 
Maurik et Avezathe. A Pannerden la communauté catholique a 
bâti une école. On a amélioré les bätimens des écoles de Dieren 
et Oosterbeek. M. la comtesse de Rechteren fait donner à ses 
frais l'enseignement à 100 élèves dans l'école d’Oosterbeek. On 
va s’occuper de la construction de bätimens d’ écoles à Veessen, 
Wapenvelde, Elspeet, Neede, Brinkheurne, Nederasselt, Her- 
wen, Scherpenzeel et Barchem. A Arnhem, on améliore les bâ- 
tisses de ]' école municipale et lon agrandit l'école de la Société 
tot Nub van't Algemeen. On aura à s’'occuper, cette année, de 
Yagrandissement des écoles de Ophemert, Kerkwyk, Rumpt, 
a Gellikum, Poederoyen, Buurmalsen, Tricht et Veld- 

riel. 

En 1841, les écoles ont obtenu des subventions, à savoir : 
8000 fl. du gouvernement, 3930 fl. de la province et 14,084 des 
diverses communes que la chose concernait. 

_ Le nombre des écoles dans la Gueldre est de : 324 publiques, 
14 particulières de 11e classe, 34 dito de seconde, ensemble 372. 

Les écoles primaires ordinaires ont été fréquentées en 1841 
‘par 28,703 élèves du sexe masculin et 21,047 du sexe féminin, 
“ensemble: «+ « « 49,750 èlèves. 

Ge chiffre avait été en 1840 de. ... , . ,, 49,711 » 

Donë ün accroissement de. . EE 39 élèves. 
“La commission provinciale de l'instruction publique a déli- 
Yré qúatre actes d'admission d'instituteurs de premier rang, 
cinq d'instituteurs de deuxième rang, vingt-un pour le troisiè- 
me rang, vingt-trois pour le quatrième rang, et treize d’ insti- 
tutrices. En outre, il y a eu dix admissions pour l'enseignement 
du francais, six pour l'allemand, et six pour l'anglais. 
‚Il y a vingt-quatre Sociétés, ou écoles normales, d'institu- 
teurs dans la province. 

La députation permanente a cru devoir exposer quelques ob- 
tervatians sur plusieurs dispositions de l'arrêté royal du 2 jan- 
‘vier 1842, qui lui semblaient d'une application impraticable 
pour la province. Cette affaire ayant été soumise à la décision 
du gouvernèment, l'autorité supérieure a insisté sur. l'entière 
exécution de l'arrêté du 2 janvier. 1842. 


BEAUx-ARTS ET SCIENCES. — La Sociëté pour le dessin et l'ar- |. 


ehitecture , sous la.devise. Kunstoefening à Arnhem, continue 
à obtenir les résultats les plus satisfaisans; elle s’occupe avec 
la plas vive sollicitude de l'enseignement à donner dans la 
branche de l'architecture à des jeunes gens qui ne sont pas 
favorisés par la fortune. La Société particulière pour l'encou- 
ragement des Beaux-Arts à Nymègue, a fait, en 1841, une 
‘exposition de fableaux des maîtres vivans, qui a réussi au-delà 
‘de toute attente. ij 

Une nouvelle Acadômie de dessin a été ouverte à Zutphen ; 
elle compte 70 élèves dont 12 regoivent l'enseignement gratis; 
le zèle des deux professeurs est exemplaire. L'Académie d’ Ar- 
chiteeture à Harderwyek, qui est spécialement appropriée à 
Tapprentissage des mêtiers, continue à être trés-florissante; elle 
compte 54 élèves. A Nykerk, il y-a-une semblable école. Les 
rapports sur l'école de dessin de Zalt-Bommel sont très-favora- 
bles. Plusieurs villes de la province possèdent des Sociétés 
scientifiques qui contribuent à répandre les lumières et la civi- 
disation. * _ (La fin à demain.) 


heben eneen eem 
bena tdi vem a 
“êtes sauvé s*il ne survient pas d'accidens imposstbles à prévoir. 

Aucun :de ces accidens ne sarvint, et deux mois après sir John Ellwes sié- 
geait à la Chambre des Communes, parfwitement guéri, eten état de soutenir, 
de sa voixde Stentor , comme par le passé, une discussion quelque orageuse 
qu'elle füt. DER ë En 

A quelque temps de là, un matin , on vit entrer à-la consultation du doc- 
teur Abernethy um homme vétu de-hailtens,:qui portait négligement sousson 
bras uu portefeuille, il attendit que‘ son tour fût venu. d'entrer ches le célèbre 
chirurgien. Enfin, ce tour arriva, et Abernetby réconnut sir Ellwes. 

— Je viens vous payer les onze mille livres que je vous dois, dit-il avec 

calme. Voici un contrat en règle qui vous assure la propriété de ma ferme du 
Devonshire. Le reste est en Banknotes , comme vous me l'avez demandé, 

— Je vais vous donner un regu, sir Ellwes. 

—Fi donc! entre gens comme nous, de pareilles précautions? interrompit 
„de vieillard avec un geste plein de noblesse. Adieu, docteur, merci, et sans 
‘rancune. 

— En instant, reprit Abernethy, un instant encore , monsieur; Que don- 

nez-vous pour dot à votre fils Georges ? 

— Rien. Fils d'un père qui possède vingt millions de fortune, il trouvera 
‘facilement à se marier. , : 

— Une jeune fille qui apporterait en mariage à votre fils une somme égate 
và celle que vous venez de me payer vous conviendrait-elle pour bru? 

Oui, si la jeune fille était douce, bien élevée „et pas assez bégueule 
“pour mépriser son beau-pêre. 

— Montez dans ma voiture. Je vais vous conduire chez celle queje compte 
“wouns offiir pour belle-flle. 

Ils prirent plaoe-dans te coupé du docteur ; la voiture s’arrêta devant une 

“maison de pauvst apparence; Abernethy descendit, marcha devant sir Ellwes 
etse mit à grimper hardiment an escalier étroit et tortueux. Sir Ellwes le sui- 
vit en soufllant et en pestant. 

‘Arrivé dans les combles, Se doeteur ouvrit une petite chambre dans 
“Jaquelle travaillaient deux jeunes filles, assises à côté de leur mère. Debout, 
‚près d'elles ‚ devant un bureau, un homme de oinquante ans environ , s’oc- 
“éupuit à fairedes copies pour un homme deli... -- … 

— Mattre, dit Abernethy, en salüant respettaeusemsnbi; voici sir John 
Ellwes , membre du Parlement, qui vient pour avoir lfhonaeur de vous de- 
ne) ainsi qu’à mistress , la main de votre fille aînée Lucy; pour son fils 

eorges. : 

Sir Ellwes regarda Abernethy avec colère. 

— Et la dot , s’écria-t-il , la dot ? 

— La det n'est qa'un accessoire peu important, quand le fiancé est aussi : 
riche ét la fancée aussi jolie, répondit Abernethy. Aussi veux-je m’en char- | 
ger. Miss Lucy est trop de mes amies pour nie pas-daigner accepter de moi. 
‘Gette hagatelle. Voyons,ëirEllwes, trouvez-vous que le prix de ma dernière 
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Bulletin de Port=Natal. ki 
Les nouvelles du cap de Bonne-Espérance, sont Â-Ta dato du 
18 juirt. Elles anrtoricent-que l attaque des troupes britanniques 


a été victorieusement repoussée par. les Boers rèfugiës. Le com- 


mandant arglais s’ était approche, le 23 mai, à quelque distance 
de Port-Natal ; mais les Boers avaient, avec leurs longues piè- 
ces de canon, ouvert un feu sì terrible contre les Anglais, 
qu’un gramid nombre de sòldats avaient été tués ou blessés. Fi- 


: palemeut, les assaillans, avaient. été repoussés. Parmi: les tuês 
‚on reraarque whe mah sl Gependant, les Bgers doivent 
„avoipegst 4 usg dp 


se des pertesiPnemmes, Le capitaine Sraith, com- 
mandánt-destroupes anglaises, a-dèrmandé de fprompts-renforts, 
attendu qu'il se trouve avec- les siens dans une position criti- 
que. 
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INCENDIES. 
Des lettres de Serajévo (capitale de la Bosnie), annoncent que 
cette ville a été le théâtre d’ un épouvantable incendie qui a ré- 


duit en cendres plus de 500 habitations et un plus grand nom- . 


bre encore de magasins et de boutiques. Plusieurs personnes ont 
perdu la vie. . 

— On écrit de Dusseldorf, à la date du 21 août: 

« Hier, à trois heures de l'après-diner, le feu a éclaté dans le 
village de Heerdt situé à $liened’ici sur la rive gauche du 


Rhin, seur la route de Neuss. Favorisé par la stcheresse,et par un - 


vent d'Ouest assez vif,l'incendie s'est aussitôt propagé, et en 
peu de temps, 15 maisons ont êté réduites en cendres. » 





STATISTIQUE. 


La Gazette Officielle du Royaume de Pologne publie dans un 
Jong article, quelques renseignemens sur la marche de l’ indus- 
trie manufacturière et sur le commerce d'exportation de la Po- 
logne pendant l'année 1840. Les chiffres publiës à cette occa- 
sion offrent plus d'une preuve d'un développement progressif 
de la richesse nationale go 

Le total des articles d'exportation y présente : 

En 1839, une valeur de 37,189,887 fl. de Pologne. 
» 1840, » 44,608,644 » 

Exeédant.du mouvement de l'année 1840 sur celui de l'an- 
née précédente, 7,418,757 fl. : 

Les céréales y figurent (en 1839) pour une valeur de 22 mill. 
151,293 fl. et (en 1840), pour une valeur de 30,828,592 fl. 

« Nous ne saurions terminer cet article, dit la feuille en ques- 
tion, sans signaler à l'attention de nos lecteurs les tmmenses 
progrès qu’a faits l'agriculture depuis vingt-cinq ans dans le 
royaume. Depuis année 1815, la population de la Pologne 
s'est accrue de plus d'un million et demi d’individus, c'est-à- 
dire, de plus de 50 p. °/,; en n'évaluant qu'à 2 korsec la quan- 
tité de blé consommée annuellement par chaque individu, il en 
résulte que la consommation dans l'intérieur du pays s'est ac- 
erue, depuis l’ époque que nous venons de citer, de plus de trois 
millions de korsec par an. Jamais, avant l'année 1815, la Po- 
logne n'avait pu exporter une pareille quantité de blé, pas même 
à l'époque la plus brillante du.commerce des céréales; les récol- 
tes, déduction faite des quantités d>blé qu’absorbait alors la 


consommation. Jans le pays, n'offraient pas un excédant aussi. 


considérable. Aujourd'hui, ‘au contraire, les produits de ses 
charaps suffisent non seulement à couvrir cet accroissement dans 
la consommation, mais en outre la Pologne peut, comme nous 


venons de le voir, fournir à l'étranger des quantités très-consi- - 


dérables de céréales, même lorsque la récolte n’a été que mé- 
dioere.» « : 


— Un membre de la Sociëté frangaise de Statistique univer 
selle, M. Charles Lejoncourt s'est donné le plaisir de composer 
un volume rempli de faitsfort curieux qu’ila appelé ; Galerie 
des-Centenaîres ancienset modernes. D'après l'organisation de 
la Société moderne, les chances de longévité sembleraient de- 
voir diminuer au lieu de s’aCcroître, et il est certains arts libé- 
raux et professions peu conùUs ou moins pratiquós des. anciens, 
dans lesquels on ne rencontre pas ou presque pas de centenaires. 

Tels sont pour les Beaux-Âfts, par exemple, et suivant M. Le- 
joacourt, la sculpture, la peinture, la musique, le chant et l'art 
dramatique. OER NR KEN 

Pour la sculpture, on n'en trouve qu’un avant l'ère vulgaire, 
Euphanor, statuaire, décédé daris sa ceritième année. Dans les 


_siècles modernes, Girardon et Michel-Ange ont le plus approché 


de ce terme ; le premier est mort à 88 et le second à 90 ans. 
min en ee neben re enne 








“consultation soit suffisant pour doter Miss Lucy P 
— Jaccepte. Mon fils peut donner à cette jeune misa l'anneau des fian- ; 


gailles. Où se fera la noce ? car aucun des deux beau-pères ne me paraît logé 
convenablement pour célébrer cette fête, ajoutasir Ellwes, en portant les 
yeux autour de lui, sure grenier des pauvres négocians ruinés. 

„Dans la ferme du Devonshire que les jeunes époux habiteront désormais 
avec leur beau-père , sa femme et cette jeune miss à laquelle nous trouverons 
je l'espère bien, l'un de ces jours un mari, 

—Vons chargerez-vous aussi de la dot ? 

— Peut-être, sir Ellwes, si vous retombez malade. . 

Trois semaines après le mariage fat célébre erieffet dans la ferme du Devon- 
shire.Sir Abernethy conduisità cette fête, dans sa voiture sir Jhon Ellwes, qui 
se fit faire à cette occasion,un habit neuf ; mats ille revendit à son retour à 
Londres „et retomba plus que jamais dans ses habitudes d'avarice. 

Le bonheur et le mariage opérèrent la guérison de miss Lucy, devenue mis- 
tress Georges Ellwes, et rendirent à ses jones si longtemps pâles toute: la fraí- 
cheur et toutes les roses de ses dix-huit années. ve 

Quantàsir John Ellwes, désespóéré dela dot considérable que le docteur 
Abernethy avait conquise si adroitement pour Georges, aux dépens des vingt 
millionsde aon père, il tomba dans les exagérations de l’avarice les plus folles 
et les plus ridicules. « . 

Une. volume in-18, publié à Londres, et qui contient la vie de ce célèbre 
deonomiste , c'est l'expression dont se sert l'auteur, raconte des détails vrai- 
ment incroyables de cette folle sordidité. Sir Ellwes se couchait sans chan- 


delle: après avoir usé la paire de draps que le doeteur Abernethy l’avait obli- - 


gé à acheter, il couchait entre deux vieux manteauzr achetés à des fripiers. Il 


ne voulait point qu’on nettoyât ses soutiers, de peur de les user. Enfin „et ici 


nous copions textuellement ce qu’en rapporte M. Suard ‚ Car nous craindrions 
d'être accusé d’exagération ou d’invention: il finit par cacher à sa famille et à 
ses amis le lieu où il résidait à Londres. 

On fat une fois obligé de faire sauter la serrure de sa porte pour parvenir 
jusqu’à lui; une autre fois d'escalader le mur du jardin. Des sons plaintifs di- 
rigèrent les recherches : le malheureux vieillard fut trouvé dans son lit, qu’il 
était trop faible pour pouvoir quitter, n'ayant sur sa table qu'une croûte 
de pain et un verre d'eau. Sa vieille servante, disnit-il ‚ avait été malade aussi, 
devait être rétablie. Il ne l’avait pas vue depuis plusieurs jours; et il jugeait 
qu’elle l’avait abandonné. Ë 


grenier de la maison. Georges Eltwesl’engagea à venir demeurer à la ferme 
déWarcham; mais le voyage de Londres à Marcham lui coûtait quatre she- 
lings , et c'était une grande considération pour lui. Un avocat qui devait faire 
le même voyage, se chargea de toute la dépense. Ellwes apporta avec lui 


quelques guinées , qu'il cachait avec les plus grandes précautions, comme si | 
c'eût été toute sa fortune ; il y pensait le jour et la nuit; on fat alors à portée 


‘ 
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Ostade, 75; — Vinci (Léonard de), 75 ; — Le Guerchin, 75 


j perte que l'archéologie nationale vient de faire est irréparal! 


p : | symptômeés d'une pleurésie, et il mourüten recommandant à 
On. trouva cette malheureuse étendue sans vie sur le plancher „dans un, : 






Parmi quatre cents peintres plusou moins célébres, 
Raphaël jusqu’à nos jours, une quarantaine seúlemé bram 
teint de 70 à 99 ans. Ge 

Ce sont: Vincent, 70 ; — Reynolds, 70 ; — Lairesse hi H 
Lebrun (Charles), 71; — Poussin, 71; — Champagne! id 
de), 72; —Terbarg, 73; — Salario, 73 — Pannini, 73; 
Jouvenet, 73 — Vernet (Joseph), 74 — Regnault, 75; — Jä 






























































Bourgeois (Constant), 75 ; — David, 77; — Schneyders 78, 
Bakhuysen, 78 ;— Greuze; 79 ; — Vernet (Carle), 79; — £ 
niers, 80: — Cousin (Gear); 88: — Belin (Gentil), 80; — 
Primatice,- 80; — Josépirt;: 88; — Lagrenée, 81; — Gr 
(Joseph), 81: — L'Albanc, 82; — Lorrain (Claude); 82 3 
Le Tintoret, 82 ; — Bauze, 82 ; — Gentilheschi, 83 ; — Ba 
che, 84 ; — Jordaens (Jacques), 84 ; — Mignard, 85 ; — 
gaud (Hyacinthe), 86 ; — Crayer, 87 ; — Maratte (Carle), Ö 
— Coypel, 89; — Bellin (Jean), 90 ; — Calabresse (Victor 
90 ; — Vien, 93 ; —et le Titien, mort à Venise, en 1576, daf 
sa 99 année, sans infirmités et travaillant jusqu’au dernier nù 
ment. . f 
Serait-ce, dit à ce sujet M. Lejoncourt, que l’aspiration 
quante de 1’ émanation des couleurs exercerait à Ja longue: 
influence morbifique! On le cro:rait d’autant plus volorti 
que, dans diverses positions à-peu-près analogues, on n'a 
trouvé de centenaires parmi les naturalistes, les physiciens: 
chimistes, les mineurs ou:carriers, ni chez les peintres en; 
cors ou en. bâtimens: 3 - 


neen 
_ Faits Divers. 


La science des antiquités nationalès vient de faire une 
cruelle : M. du Sommerard est mort te 18 aoûtà Saint-Gl 
frappé au milieu des plus importans-travaux. Dans un vof 
archéologique exèécuté en Italie, il y-adeux ans, M. de Som 
rard contracta le germe d'une maladie mortelle. L'amour def 
science et l'excès du courage altérèrent des forces qui ne puf 
rêsister à detrès-grandes fatigues. Revenu en France, et sent 
déjà la vie lui échapper, M. du Sommerard aggrava son mat 
ün travail opiniâtre; il voulait achever les Arts aw Moyen 
cette vaste entreprise à laquelle un jeune tomme même at 
suf difficilement. "2 

L'ouvrage avangait cependant avec une suite et une rapí 
dont on s'êtonnait lorsqu'il ya trois semaines, un ‘fils de 184 
est mort dans les bras de ce père mourant lui-même. Alot® 
courageux antiquaire donna la première partie de son quà 
me volume, testament digne de la science dont il était à la 
le père, le maître, l'apôtre et le protecteur ; puis il est mort 





mais parmi les fils de cet homme de bien, qui ont hérité fät 
lement de sa génêrosité et desa loyauté, l'un d'eux, M. Edo 
du Sommerard, achèvera l'ceuvre glorieusement comme 
par son père. Les Arts au Moyen-Age n'ont pas perdu tou 
terprète digne d'’eux. (La France.) 

— On écrit de Gand : : 

« Nous apprenons avec peine que F importante filäture ded 
à la mécanique de MM. Poelman fils et Fervackede'Gand, vië 
de cesser de travailler. Ses ateliers sont fermés: » 

— Le peintre Iscuring , de Saint-Gall, actuellement à M' 
nich, vient d'annonecer dans la Gazette Universelle d’ Aug 
bourg qu'après de longues études et de nombreuses expèrient 
ila découvert un procédé qui le met en état de photographt 
d’ une manière parfaitement ressemblante, en couleurs’, et ú 
seulement en gris sur gris, comme cela se fait d'après la úù 
thode de Daguerre. 

—-La statue de Mozart, fondue à Mamich, vient d'arrive 
Saltzbourg, où elle sera inaugurée le 4 septembre prochain ‚/ 
centre de la superbe place Saint-Michel. De grands honned 
ont été rendus à cette statue dans toutes les villes par lesque 
elle a passé. Les fêtes qui accompagneront son inaugura 
dureront plusieurs jours. Les principaux musiciens des dive 
états de 1’ Allemagne. y_assisteront; on nomme, ent’autre 
Ernst, Neukomm,: Mendelssohn, Lachner, Sophr, Lindpa 
ner, Kreutzer, Kalliwoda, Czerny, Thalberg, Pott, Ole B 
Liszt, Mozart fils, les chanteurs Schmetzer, Staudigl, Mmes Hag 
selt, Storckel, etc., etc. ; plusieurs milliers d'exécutans pre 





de juger de l'anxiété de son esprit: au milieu de la nuit, on l’entendait se 4f4 
battre contre des fantômes que’ hui forgeait' son imagination alarmée: & #% 
»veux garder mon argent, disait-il, je veux le garder*: personne ne peut 
vravir ma propriété.» Il se levait pour visiter son trésor ; une fois, il né £4 
trouva point où il croyait Pavoir-déposé; les-plaintes éveillèrent lavocat f% 
était couché dans une chambre voisine, et qui, entendant quelqu’un march 
nu-pieds, deraanda.qui c'était: une voix faible zépoudit; …_ ,. . … 
— Je m’âppellê’ Ellwes ; j'aì ea Te ínalffenr dêtfë vólé dans cette tdi? 
de tout l'argent que-j’avais-au monde; cinq guinées et demie et une den 
couronnes trits Benten We ee se Beke de eg ‚ 
— Mon cher mongjeur , vous vous méprenez: ne, vous affligez pas inu 
ment. ERE pe © 
— Oh! non, non, c'est la vérité; cinq guinées et demie et une demi-cf 
ronne, tout juste. 
‘Le sujet d’un sì grand chagrin fut retrouvé 
après. 
Pine fois près de sa belle-fille et de soi fils, sa monothanie d’svarice, 
se guérir complètement, prit néanmoins un caractère moins âpre et mt 
insensé. Il passait cependant toute la journée à enseigner à sa bru les ma 
d’économiser dans son ménage. Les dépenses les plus nécessaires de s0 
lui faisaient jeter des cris de détresse, et il l’accusait de prodigalité. 
Sir John Ellwes vécut jusqu'à quatre-vingt-quatre ans, Robuste 
et actif , sans doute il eût atteint un âge plus avancé , sans son avarice 
corament on raconte sa mort. 
Sif Georges avait besoin d'envoyer à une lieue de sa ferme de Marchaift 
lettre qui devait décider d'une affaire importante. Il remit cette lettre ! ip 
domestique et lui ordonna de monter à cheval pour la porter le plus p! 
tement possible. Ra fr : 
Sir Ellwes trouva qu’une pareille course allait user beaucoup Ade 


dans un coin grielgies je 
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du cheval , et résolut de se charger lui-même de la lettre. Sans en 


à son fils, il reprit donc le message confié au domestique et le por ; én cou” Á 
rant avec une grande célérité. A son retour, le vieïllard , échuuffé et toöt EL í 
nage, fut assailli per une pluie violente, eut froid, et n'osa point ig E 
vêtemens, dans lacrainte d’apprendre à son fils ’équipée qu’il vent kj 
mettre, _ : 

Cette équipée lui coûta la vie. La fèvre se déclara, on 


lui élever de monument fanèbre. ie 
— Gela coûte trop cher, dit-il en se sonlevant sur soit Bt 
Et il expira, hae S 

FIN. 


9, Hekav BerrnouD. 


aux, concerts qu®serorit donnés à cette occasion ; 


tn Scttérá: le: Requiem, la Messe en ut majeur, l’ Ora- 
pd L id, pékitent; les Symphnies en ut et en sol majeur 
ei Bbertisre de: la ‘Plate enchantée, une Cantate, et plusieurs 
AMRstevresde'Mòzart: Se Bn 
en BNN IE EN ENEN 
fr zt Allas ênumère le nombre de discours qui ont été pro- 
el endant la dernière session de la Chambre des Commu- 
119 discours ont été prononcés.par 299 orateurs. Ge nom- 















Ee £St assez modeste, lorsqu’on songe que la Chambre se 
B Ì Peel ex 
) dS 71 diseours. GEGE: en) Aken ee 
RASR mande de Posen, le 17août: Le Dr Loew et le Dr Schoen- 
Brofesseurs près du gymnase allemand en cette ville, 

GMB retour de leur grand voyage scientifique dans la 
Pili móridionale de 1’ Asie-Mineure. Ils: sont partis aussitôt 
Berlin, afin de rendre compte du résultat de leur entre- 
ú annonceque la géographie ancienne recevra de nom- 
êclaircissemens sur les provinces parcourues par ces sa- 


Baarras. — Une des plüs belles choses, et peut-être une chose 
oite en Europe, que possède Genève, c'est la plantation de 
zeis de M. Wallner, à Plaînpalais. Deux hectares (près de 
His ee) sont entièrement couverts de ce8 magnifiques fleurs. 
irma Wiérentes variètés, toutes de premier chbix, au nombre 
se CNVviron 4,500, sont arrangées méthodiquement dans de lon- 
les plates-bandes; chaque plante porte un numéro d'ordre et 
Slassification,' demenière à rendre toute'errenr impossible. 
Dans cet irfhietrseiotdbpe de HECPs, if ne se tröuve aucune va- 


EN E PRE ENE ESE FS 
WIS dögenêre ou dévérine trop conmûne. 
“vHepuis deux on trois ans; on donne la préférence aux dahlias 
„Ast ont les pótales de couleur foncée, avec les pointes blanches ; 
Stette série, M. Walner possède plus de soixante plantes 


rekjes, parmi lesquelles on remarque surtout la Modesta, 






EN 


K Wlirable, le Benvenuto, le Butterfly, etc. Dansles dahlias 
“fond blanc pur, à pointes rubis ou carmin, on distingue le 
it "Romenon, qui s'est vendu en Angleterre à de si hauts prix 
Y@troisans, et le plus beau de tous, connu‚sous le nom de 
Ze Roline Walner. 
ea WOadin, de Pâáris, a obtenu de semis, un dahlia de couleur 
Emin rubis, auquel il a donné le nom de Ádert- Wallner, et 
‚Rt la vente lui a rapporté plus de douze mille francs, le prin- 
Vmps dernier. 8 
Outre cette magnifique collection, M. Wallner cultive, au 

‚are de plus de dix. mille, des semis dont il obtient des va- 
Fôtés: qui Y'emportent souvent. sur les plus belles ffeurs des 
Ztls roducteurs, etluiont valu la grande réputation dont il 
Joüt à ‘étranger. — Plusieurs de ces dahlias portent les noms 
‘Bes Genevois qui ont illustré leur patrie. 


° Come merversvEusr. — Une vieille mendiante de Vivero (Gal- 
dl Îièe), depuis Tongues années aveugle, recut dernièrement une 
‘Plerre dans l'ceil. Son premier mouvement fut de presser de la 
ri Fil blessé et quand elle la retira, cet ceil avait repris la 


3 Eulté de voir. 


8, TRousres EN Ancuerenme. — Un fait remarquable au sujet des 
“droubles qui agitent la Grande-Bretagne, c'est le peu de dom- 
Bages causés par les émeutiers aux propriétés. A Manchester, 
tSlêge principal des dósordres, le montant des dommages ne 
„Y& pas au-delà de 500 liv. st. (6000 fl.). Là et ailleurs on s'est 
“Principalement borné à briser des fenêtres: Voici une anecdote 
“A fera sourire nos lecteûrs. La popùlmce du Lancashire-avait 
St dernièrement 
“Aer dans 1'öglise paroissiale de'cette ville. On dit que le vicaire 

À répondu : Si vous venez ce soir, je serai dans la chaire, et je 

Ols-prêcherai pendant toute la nuit. 


La Banque D’Ancrertenne. — Les. journaux de Londres ont 


Parlé dernièrement d'un projet de la part des chartistes et - 


dn êmeutiers d'attaquer la Banque d’ Angleterre. Le Sun dit 
ch €. sujet: Le bâtiment de la Banque présente un véritable 
ah teau fort. Le toit offre une complète plate-forme munie 
zi damment de canons. Des embrasures peuvent être formées 

‚stant même, tandis qu'une garde est toujours là pour re- 
Ig oeeer toute espèce d’attaque. Álors même que tousles livresde 
„anque d'Angleterre seraient détruits, les possesseurs de 
„Wessur état n'en éprouveraient aucun préjudice, car des 


Be autions ont été prises depuis bien des années, pour qu'on 
EN mesure contre la possibilité d'un pareil événement. 


brie On fait voir en ce raoment à Berlin.un bouclier d'un grand 
D X, que le roi de Prusse destine en présent à son filleul le 
saece de Galles.Il est en or, garni de diámans et de pierres pré- 
‚CUses. Sa formeest circulaire, et les snjets qui y sont représen- 
é gi zent presque tous religieux et rappellent les principaux mys- 
rè de la religion chrétienne. Une croix est au milieu, et aucen- 
à î de la croix se trouve le buste du Sauveur, dansun médaillon; 
Extrêmité de chaque bras de la croix, d'autres médaillons 
ia ®sentent les quatre évangòelistes, et dans l'espace intermé- 
ke se détachent les trois grâces chrétiennes, la Foi, I'Espé- 
Mét la Charité. On y a ajouté la Justice. En Eed 
zr na représenté les deux doctrinesdu protestantisme, le Bap- 
_ “Meet la Sainte-Cène. 
€ cercle intérieur du bouclier représente plusieurs événe- 
ad de la vie de Notre Seigneur; le dernier dessin religieux est 
bk Escente de 1’ Esprit sur les disciples pour leur donner la mis- 
Eon de prêcherl'évangileau monde. 
ke reste de Ja composition a rapport au baptême du jeune 


ce et aux circonstances qui ont signalé cette belle et royale 
Emonie, - 


On écrit de Paris, le 14-août, à la Gazette d’ Augsbourg : 
B ‘Le chevalier Bandini de Pitti, de Jérusalem, quise trouve 
E depuis trois semaines, à été récemment requ en audience par 
SDL, eta te frèéquentes conférences avec M. le ministre des 
es étrangères. M. Bandini a entrepris le voyage de Paris 
‘Implorer l'intervention dela France en faveur des catho- 
d'Orient et sa protectión contre lesempiétemens toujours 
Sans des Grecs schismatigues. Il parait que ces derniers 
Sraient se mettre en possession du Saint-Sépulcre, et qu’ils 
ik rgnent point l'argent pour tâcher de décider la Porte à lui 
ST son appui dans l'exécution de ce dessein. Le cabinet des 
“Tiesa promis à M. Bandini de l’appuyer.de toutes ses forces; 
robable qu’il compte en cela sur l'assistance de l’ Autri- 
ue le député du Saint-Sépulcre prendra, pour retourner 
SA patrie, le chergin de Vienne et de Trieste.» 
















sede 658 membres. Sir Robert Peel est porté sur la liste , : À ] 
| ques voyageurs interviennent et plaident en faveur du prison- 
| zier, qui, d'après eux, n'a fait que se défendre. On leur répond 


évenir à Leeds, qu'elle comptait aller cou- | Cette cérönromie avâit attiré À Fulde un grand nombre de cu- 


 rieux et plusieurs membres du haut clergé catholiqué. - 





yv 

Ux a&tE DE dUSRICh INDIENNE. — Un journal de l'Ouest cite un 
fait récent qui caractêrise vivement les meurs des Indiens. | 
Deux hommes de la nation des Winebagoes se querellent, en 
viennent aux mains, èt, dans la latte, un d'eux tombe frappé 
d'un coup de poignärd. Le meurtrier est immédiatement pour- 
suivi; il fait pour échapper des efforts inouis; mais, voyant en- 
fin qu'il lui était impossible de ne pas être pris‚il vient se livrer 
lui-même, retourne fort tranquillement sur ses pas, puis, arrivé | 
sur le théâtre de la rixe, il s’assied sur le corps de sa victime. 
Les parens se mettent en devoir del’ attacher à ce cadavre; quel- 





que sì les hommes blancs consentent à payer 15 piastres à la 
mère du défant, on laissera aller le meurtrier; sinon, il faut 
qu'il meure. 

Les voyageurs malheureusement se trouvent dans l’ impossi- 
bilité de satisfaire à cette demande, et sont forcés d’'abandonner 
le sauvage qu'ils auraient voulu sauver, Ce dernier, durant les. 
pourparlers qui venaient d'avoir lieu, restait tranquillement 
assis sur le corps de son ennemi, fumant son calumet avec autant 
de quiétude et d'indifförence que s'il ne se fût pas agide sa vie. 
Lorsqu’on lui annonee qu'il faut mourir, son sang froid ne se 
dément pas; il ôte un instant son calumet de sa bouche pour 
pousser le cri ordinaire: Ugk! Puis, il selivre à l'exécuteur. 
Gelui-ci se place. derrière lui, et d'un seul coup de hache lui 
abat le bras droit à la hauteur de l'épaule. L’Indien reprend 
son calumet, comme si de rien n'était, et continue à fumer. 
D'un second coup, V'exécuteur lui Àbat le bras gauche; et 1’ In- 
dien ne bronche pas, et pas un muscle de son visage ne trahit la 
souffrance! Un troisième coup de hache le renverse à terre, et 
cependant il n'a rien perdu de son air indifférent et stoïque. IÌ 
est alors achevé par les parens de sa victime et meurt sans don- 
ner lemoindre sigue de faiblesse. Que de courage et de cruauté 
tout à la fois chez, de pareils hommes ! 


— Une lettre du Pirée, contient des détails intéressans sur les 
progrès de cette petite ville. En 1834, il n'existait au Pirée 
qu'une seule maison et 8 magasins en bois; c'était tout ce que 
réclamaient alors les 56 navires{qu’on y trouvait alors. Ge 
chiffre s'est accru au point qu’en 1840, on ycomptait 226 na- 
vires du port de 3721 tonneaux. De ces navires, 226 appartien- 
nent à la le et 21 à la 2eclasse. Ïl ya aujourd'hui au Pirée 450 
maisons en pierre et la population y est de 2275 habitans. Ge 
chiffre augmente considérablement en été, car tous les riches 
Athéniens ont leurs maisons de campagne au Pirée, où les brises 
de mer modèrent les grandes chaleurs. 


— IÌ parait, d'après des observations minutieuses tenues de- 
puis plus de. 50 ans par quelqu’un qui s’occupe avec soin de ce 
sujet, que l'année 1793 peut être seule comparée à l'année 
1842 pour la continuitéde lasécheresseet de la chaleur. [1 parait 
que cette année 1793 est presque identique avec celle-ci. Les 
années 1802 et 1811 ont offert pendant quelques jours des cha- 
leurs plus intensés, mais pas la continuité qu'on observe main- 
tenant. L’année 1802. offre le point le plus élevó remarqué sur 
le thermomètre, depuis que l'on recueille les indications de cet 
instrument. La personne qui a fait ces observations et qui s'est 
figuré pouvoir, par suite des remarques assidues qu'elle a faites, 
prévoir jusqu'à un certain point le temps d'une manière génê- 
rale, prêtend quel’ hiyer prochain, ou du moins celui de 1842 
à 1843 sera des plus rigoureux. (Journalde Liége.) | 


— Le 17 août a lieu à Fulde l'inanguration du monument | 
érigé en l'henmear de St.-Boniface, l'apôtre de la‘Germanie. ' 


ae On écrit de Saint-Ántoine (Doubs) ‚-que dans une de ces 
dernières soirées, trois taureaux se sont battus à la pâture; l'un, 


 nouvellement arrivé au troupeau, se trouvant faible, prit la 


fuite ; poursuivi par les deux aufres, il se réfugia dans la salle 
de classe du village, au moment où les écoliers y étaient tons. 
Le sieur Lépine, instituteur, fit de vains efforts pour le chas- 
ser; le'taareau ,- poussò' par ses deux vainqueurs, renversa le 
maître qui: fut jeté de l'antre côté -d'unetable. Alors la plus 


horrible scène coftitmenga : les animaux: fúrieux se battirent 


dans la Chambre où étaient quaränte deux élèves, renversèrent 
et: brisèrent' bancs et tables, et jusqu'à la chaire de linstitu- ; 
teur. Ee Dn ar tene i 
‚Le maître, d'abord terrifié par cette’ scène inattendue et par | 
les pleurs-et les cris des enfans ‚ eut-l'inappréciable bonheur de 
reprendre ses sens et de choisir avec sang-froid le seul moyen 


\de salut qui s’offrit. I1 sauva tous les enfans, en les prenant de 


dessous les pieds des trois champions, et en les jetant dans un 
jardin par une fenêtre. Pendant plus de dix minutes la plupart 
des écoliers ont été renversés et foulés aux pieds des taureux ; 
ils en ont été quittes pour quelques. contusions. 

La salle de la classe, après que les taureaux en furent sortis, 
offrait la dévastation la plus complète ; les fenêtres cassées , les 
bancs et les tables brisès, la chaire de l'instituteur et tout ee 
qui y était formaient un monceau de ruines. … Ee 

— On faif-en ée moment à Paris, l'essai d’un riouveau pävage 
qui Î’emportera sans doute en solidité sur tout ce que l'onaten- 
té jusqu'ici. Les pavés sont en granit taillé, de 16 centimètres 


de largeur, 25 à 30 centimètres de longueur et 20 ou 25 de |. 


queue. On les posesur un lit desabletfin, etles joints sont remplis 
au mortier, Il est certain que si le pied des chevaux tient bien 
sur ce pavé, il offrira une planimêtrie singulièrement fav orable 
au ttrage, et qui diminuera aussi cotsidérablement le bruit des 
voitures. 


— On lit dans le journal suisse, La Vierge, que MM. Escher von 
der Linth, Gérard et Desor ont gravi le mont Terrible ( Schreck- 
horn). C'est ce qu’on avait jusqu'à présent cru impossible. 
L'effroi que causait ce glacier reposait done plus sur le nom que 
sur le danger même. La vue y serait encore plus belle que sur la 
Jung-Frau. 

— On lit dans une lettre écrite de Beyruth : 

«Le comtede Zichy, appartenant à une famille hongroise des 
plus distinguées, a eu, il y a peu de jours, nne partie desa barbe 
arrachée par un insolent Árnaute qui, accompagné de plusieurs 
de ses camarades, se trouva sur son chemin dans les rues de Si- 
don, et cela sans la moindre provocation de la part du comte. 
Gelui-ci, étant seul et sans armes, dut.contenir sa juste colèreet 
se borner à porter plainte au Bey, commandant des troupes. 
Gelui-ci chercha à apaiser le comte en lui assurant que l’Ár- 


| zaute n'avait voulu qüe lui manifester son amitié. «S'il en est 


ainsi, répliqua le-tomte de Zichy, vous permettrez bien a’à 
“mon tour je vous arrâcke'la barbe, pour vous donner également 
‘une marque de món amitië.» 

»Le Bey, déconcerté , promit ‘de ‘faire amener à l'instant 
‘même le coupable et :dele punir en sa présence. Le'comte ät- 
tendit en vain, et le Bey'commerica à s'excuser én disant qu’on 
ne pouvait trouver l'homme. «C'est possible, répartit le comte; 
mais comme vous ne pouvez me donner la satisfaction que je 
demande, je vais, la prendre én taant le premier Arnaute que je 
rencontrerai en sortarit d'ici.» Ces paroles hardies-produisirent 
leffet d'un coup de foudresur le conseil réuni: 1 hotüme trouvé 
à l'instant même recut une très-forte bastonnade en présence 
du comte, satisfait de la justice qu”il avait sù se'faire rendre par 
sa fermeté et sa présence d’ esprit. » f 








ETATS-UNIS. = On a recu par Ta British Queen ge vient 


d'arriver à Anvers, des nouvelles de New-York, à la date du 7 
août. Voici ce que dit le Courrier des Etats-Unis au sujet duta- 


rifet du traité avec l’ Angleterre : 


«Le Sénat a mené au galop le vote du Zarif-Bill. Craignant 
quesice bill était renvoyé à la Chambre, il n’y trouvât plus 
de majorité, on a repoussé toute espèce d' amendemens. Parmi 
ces derniers, nous devons citer celui de M. Rives qui propo- 
sait deréduirede 12 cents à5 cents par gallon le droit sur les 
vins francais. M. Rives n'apas èté plus heurenx dans le Sénat 
que M. Cushing ne l'avait étó dans la Chambre, pour les soieries 
francaises. Mais nos importateurs se souviendront de ces deux 
noms amis. 

»Letraité anglo-américain sera, dit-on, soumis, le 8août, 
par le président au Sénat. » 


— On lit dans la même feuille : 

«Il y a eu dans Philadelphie une émeute par suite de laqaelle 
une église et un hôtel , servant de lieux de réunions à la classe 
de couleur , ont été incendiës. La population de couleur célé- 


‚ brait l'anniversaire de l'abolition de l'esclavage dans la Pen- 


sylvanie. En têted'nne procession, figurait une bannière sur 
laquelle le peuple crut voir les mots «liberté ou la mort» d'un 
côté , et de l'autre une reprêsentation de l'incendie d'une ville 
de St.-Domingue, pendant le massacre des blancs. De là l'in- 
dignation et l'attaque contre la procession. 

» La compagnie des pompiers, appelée pour éteindre le feu 
mis à l'église et à [’hôte] des nègres, refusa de répondre à l'ap- 
pel. Cependant, le peuple avait mal vu et mal lu. La bannière 
ayant été saisie par la police, il est résulté de son examen qu’il 
y avait bien le mot «Liberté » mais non celui de «Mort» et quê 
ce qui avait été pris pour l'incendie de St.- Domingae était un 
lever de soleil emblématique. Les noirs qui s’étaient enfuis de 
Philadelphie dans toutes les directions, en criant à la Saint-Bar- 
thélemy, y sont rentrés et tout est tranquille. 


TURQUIE. — Consranrtinorre, 3 août. Quand la députation 
maronite eut exposé ses griefs au Reis-Effendi Sarim-Bey, et en- 
eut demandé le redressement, ce haut fonctionnaire déclara 
tout net qu'il ne pouvait plus être question du rétablisseraent 
de la famille Schachab dans la Montagne, et il conseilla aux 
Maronites, une fois pour toutes, de ne plus revenir sur ce point. 
La députation crut devoir lui faire des représentations contre 
cette résolution inattendue, mais Sarim coupa court et traita de 
rebelles les fils délaissés du Liban qui ne font qu’implorer Ìe 
rétablissement de l'ancien état de chuses. 

Il se forme sur les frontières de Perse deux corps d'armée 
turcs : celui du Nord anra Erzeroum pour base d'opérations, et 
celui du Sud, Kerbouk et Bagdad. Le corps diplomatique et la 
Porte elle-même comptent eependant sur un arrangement à 
Y amiable du différend. 

Il vient d'éclater à Choiset, au nord de Beyrouth, une ré- 
volte en forme, occasionée par la conduite de Sélim-Bey, 
commissaire de la Porte. Dans la tournée qu'il a faite pour pro- 
céder à l'enquête sur la situation du Liban, il ne s'est pas con- 
tenté d'envoyer partout des émissaires pour travailler le peu- 
ple par tous les moyens possibles ; mais il s'est oublié au point 
de contrefaire les signatures et les sceaux d’un grand nombre 
de Sheiks au bas des déclarations qu'il avait extorquêes. Mais 
ces manceuvres furent découvertes à' Choiset, et elles farent 
prouvées par Ies Sheiks qu'elles concernaient. Là-dessus, des 
groupes nombreux ont quitté la ville en tumulte, et se sont 
rendus à Beyrouth pour déposer entre les mains du Sérasquier 
Mustapha Nurie-Pacha leur plainte contre Sélim-Bey. Le Sé- 
rasquier les recut et leur promit, tout-à-fait à la manière des 
Tures, de faire une enquête sur cette affaire. 


Des frontières, 12 août. — D'après des nouvelles qui nous 
arrivent de Belgrade, on a découvert en Servie un nouveau 
complot qui tendait au rerrversement de l'état actuel des 
choses. Quelques hommes remarquans auraient été arrêtés 
pour y avoir tramé une conspiratíon ; pourtant on ne sait à 
de garder le secret précis, parce que le gouvernen:ent s’efforce 
cet égard rien de sur cette affaire. 

Le commissaire du Grand-Seigneur, Shekib-Effendi, qui a 
terminé sa mission à Valachie et qui a quitté Bucharest, est 
attendu à Belgrade pour une mission spéciale. On attend son 
arrivée avec curiosité et impatience. 


AUTRICHE. — Vienne, 17 août. La Gazette de la Cour an- 
nonce aujourd’hui dans sa partie officielle qu'en reconnaissance 
de la décision de l'empereur, qui décrète la construction d'un . 
chemin de fer de Styrie à Trieste, les Etats de Styrie ont offert 
d'opérer à leurs frais l'expropriation des terrains nécessaires à 
cette entreprise, et que l'empereur a accepté cette offre. 

RUSSIE. — On écrit des frontières oceïtentales. de- fa 
Russie, 16 août : ‚… dn 

Des lettres qui nous arrivent de St. -Pötersbourg,- 


eas Le 












Esês fonctions ha- 


assez positivement que le ministre de la guerre, de prm Teer. 
nitschew, chargé d'un voyage d'inspeotirgg datis: ! Li bips 
du Caucase, sera de retour à $fs-Be wg, vers 5 de ce 


mois, et que S. Exc. reprendratänge hik 
tolle Tout ce aon a dehugjevet ailleurs sur une nou- 
velle destination de ce haut fonetio guaire est évidernment dé- 
nué de fondemnent.:Ce voyags’dans Jes provinces transcauca- 
siennes, parzît m'avoir..étg entropris par ordre de S. M. Y'em- 
pereur, que daus des vaes d’ humanité et de justice. Il est facile 





de concevoir.que dans des contrées aussi éloignées qui jusqu'à 
ce jour n'avaient pas encore été visitées par aucun ministre de 

= S. M., divers abus ont pu s’introduire dans différentes branches 
de l’ administration. On dit que le prince s’est acquitté de cette 
mission aussi honorable qu’importante à l'entière satisfaction 
de son auguste souverain. en 

Conformément à l’oukase dù ler juillet 1839 , le rouble d’ar- 
gent devait être introduit comme monnaie normale dans les pro- 
vinces caucasiennes, ce qui avait causé parmii ces populations 
une émeute'quì fut bientôt apaisée. Les meneurs furent pris et 
traduits devant les tribunaux. L'arrêt, confirmé par le gouver- 
neur-général , les condamnait à mort. 

Au moment où ils allâtent être exéentês, on voit accourir 
l'aide-de-camp du prince Tschernitscheff, qui apportait leur 
grâce. On peut difkeilement se faire une idée de la joie de ces 
malheureux qui se trouvaient si inopinément rendus à leur fa- 

- mille, dont ils croyaient se séparer pour toujours. 


HANOVRE. — Hanrovre, 22 août. La Gazette de Hanovre de 
ce jour publië' úne proclamation royale en date d'hier, par la- 
quelle S. M.-annonce à ses fidèles sujets le consentement donné 
de part et d'aútre, au mariage de S. A. R. le prince royal avec 
S. A. la princesse Marie, fille ainée de S. A. le duc de Saxe-Al- 

“tenbourg. S. M. émet le voeu que le Ciel veuille répandre sur 
cette union les plus riches bénâdictions. 


"BAPE. — Canusaune ‚ 20 aoùt. La Gazetie de Carlsruhe 
“eontient l'article suivant : 
Dans le rapport présenté à la Chambre par M. Sander sur la 
“motion de M. d'Itzstein, relative aux rescrits ministêriels, il 
“est dit tpue le ministre des affaires étrangères ne regardait les 
fonctionnaires que comme des instrumens qu’on peut briser et 
rejeter du moment qu'ils ne témoignent pas une obéissance ab- 
solue aux ordres des ministres. Il n'y a qu'à consulter les pro- 
cès-verbaux de la Chambre pour se convaincre que jamais le 
membre du ministère, dont parle le rapport de la commission, 
n’a tenu un pareil langage. Voici comment s'est exprimé à ce 
sujet le ministre des affaires étrangères , comme on peut le voir 
dans le procès-verbal des discussions de laseconde Chambre de 
1841 : 

_ «Je suis bien éloigné de reconnaitre dans une opposition 

systématique le non plus ulfrade l'énergie de caractère d'un 


e 


hornme, omme Ya dit un député. Je ne trouve pas que ce soit | 


faire preuve de sentimens nobles et généreux que de dire conti- 
nuellement que le gouvernement est dans son tort et d'être tou- 
jours prêt àlui susciter des embarras. Je crois au contraire 
qu'une telle conduite est indigne d’un fonctionnaire. S'il nour- 
rit des sentimens hostiles au gouvernement, et qu'il eroie ne 
hen vivre en bon accord avec lui, qu'ilse démettede ses 
onctions. Ille tiendra pour un homme honnête et conséquent 
dans seg principes. Mais si, loin de le faire, il abuse du 
secretdel’état et ne fait servir les connaissances qu'il s’est 
acquises dans sa place qu’ à combattre sans relâche le gouverne- 
ment, à irriter les espritset à porter le trouble et le désordre 
dans la Chambre, il peut arriver un moment où la patience 
échappera même au monarque le plusdoux, et où il declarera 
qu’un tel fonctionnairene peut faireplus long-tenps partie de la 
Chambre. Et ainsi ee fonctionnairea prouvé lui-même qu'il 
était ua instrument, dont on ne pouvait plus se servir. Daas un 
cas pareil, le gouvernement pourrait bien être obligé de briser 
unetelle résistance, si elle se rencontrait. Ce sont , au reste, des 
cas auxquels on ne recôurt qu'à la dernière extrémité, et je ne 
erois même pas que le gouvernement les emploie jamais. 
»J'ai déclaré expressément dans la Première Chambre que 
le gouvernement est lami sincère de la vérité, et qu'il laissera 
chaque fonctionnaire exprimer librement sa pensée; mais il 
faut que la persuasion la plus intime lui dicte ses paroles; il 
faut que chez lui le courage soit uni à la douceur; voilà l'oppo- 
sition à laquelle j'aime avoir à faire. D' ailleurs notre oreille est 
accoutumée à entendre un langage libre et même plus que 
libre. » 


sans opposition , membre de la Chambre des Communes poür le 
Hampshire (partie méridionale). - 
Il ya eu également une élection parlementaire à Belfast, en 
Irlande. MM. Ross et Tennant, le premier whig, et le second 
candidat tory, ont obtenu la majorite des suffrages. 


ESPAGNE. Maprip, 17 août. — Depuis quelques jours, les 
bruits de modifications ministérielles prennent ùne grande con- 
sistance. On cite plus particulièrement comme devant se re- 
tirer, les ministres des finances et de l'intérieur. M. Calatrava 
s'est mis à dos tous les fournisseurs (contralistas) qui se liguent 
maintenant contrelui. Il en resulte qu'il ne peut trouvèr au- 
cune avance; comme la troupe a besoin d'argent, le régent 
fera comprendre, sans doute, au ministre, qu'il doit laisser la 
place à un autre plus habile. 

La plupart des personnes qui ont suiviles débats entre ma- 
dame de Belgida et le tuteur sont d’avisque cette question de 
palais doit finir par être soumise aux Cortès. 

Certains journaux publtent de volumineuses correspondan- 

ces sur la république Argentine. Ces documens prouvent d'une 

manière irrécusable que dans ces pays, les Espagnols sont vic- 
times de l'incurie du gouvernement espagnol qui n’'envoie 
même pas un brick dans les eaux de La Plata pour protéger les 
sujets espagnols, tandis que le Piémont lui-même et le Por- 
tugal y ont des navires de guerre dans l'intérêt de leurs natio- 
naux. Â Montévidéo, c'est un autre genre de vexation. Les 
Espagnals sont enrôlés. de force dans les rangs de la milice; 
ilest évident qu'un tel état:de choses doit appeler de sérieuses 
réformesde la part du gouvernement. 


FRANCE — Panis, 24 août. M. le comte Molé, président de 
Ta commission de la Chambre des Pairs formée pour examiner 
le projet de loi sur la régenee, a formellement déclaré qu’ilsou- 
tiendrait le projet dans son ensemble s'il était attaquê lors de la 
discussion publique, et M. le-duc de Broglie, nommé rapporteur 
de la commission, s'est prononcé avec force en faveur du pro- 
jet dont il approuve complètement toutes les dispositions. 

On prétend que la première partie du rapport de M. le due de 
Broglie aurait déjà été lue dans les bureaux; que le rapport se- 
rait présenté en séance publique vendredi sans aucun doute 
et que samedi on commencerait la discussion. On dit aussi 
qu'un des membres de l' opposition dans la Chambre des Pairs 
veut proposer un amendement tendant à supprimer le délai de 
40 jours pour réunir les Chambres, et à ce qu'elles soient con- 
voquées immédiatement et réunies de droit par la proclamation 
même qui annonce l’avénement du roi mineur au trône. 


— Les journaux continuent à donner des détails sur la pré- ! 


sence du duc de Nemours à Strasbourg. La dépêche télégra- 
phique, annongant le vote de la loi de régence, est arrivée au 
due de Nemours pendant le diner qu'il donnait aux autorités: 
le jeune prince a recu cette nouvelle avec une dignité modeste, 
une simplicité noble et touchante: « Si mes voeux les plus 
chers, a-t-il dit, viennent à s’'accomplir, la France n'aura pas 
besoin de régent. Mais sì Dieu m'appelle un jour à remplir ce 
poste difficile, je ne nógligerai rien pour me montrer digne de 
la confiance du pays et des devoirs que m'impose le vote de la 
législature.» ek 

De grandes manceuvres militaires ont été exécutées, le 21, 
au Polygone, en présence du duc de Nemours, par les troupes 
qui avaient été réunies à Strasbourg pour faire partie du corps 
d'opêrations de l'armée de la Marne. Une manceuvre pleine 
d'intérêt a eu lieu aussi sur les bords da Rhin. Un régiment de 
pontonniers a jeté un pont de. bateaux dela rive francaise à celle 
du grand-duché de Bade, en présence d’ une foule immense qui 
couvrait les deux rives du fleuve ainsi que le grand pont du 
Rhin. Cette opération a été ferminée en une heure, malgré la 
rapidité du fleuve et l’élévatiqn de ses eaux. 

S. A. R. le grand-duc de Bade avait envoyé deux de ses offi- 
ciers supérieurs pour complimenter M. le duc de Nemours. 


— M. Thiers, que plusieurs journaux ont fait partir pour la 
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jourd’hui en Belgique, a été acheté à Francfort. C'est dans, 
même ville qu'on a acheté l'ancienne bibliothègue allemandé 
qui excitait Ì’admiration de Goëthe dans sa jeunesse, et le jour”. 
nal littéraire de Gottingue depuis son origine. De son côté, la 
questure de la Chambre des Représentans a envoyé tous les aCc- 
tes du Congrès. On a commencé en outre à combler les lacunes 
qu’offraient Tes Sciences philosophiques : 1’ Histoire a continué 
de s'enrichir delivres très-próécieux, la Géographie de cart 
excellentes, la Numismatique de médailles rares et curieusé 
achetées dans le Brisgaw et à la vente des doubles de M. Van d 
Meer, à Gand. Bref, notre dépôt central est vraiment en pro 
grès, et nousattachonsà cemot un sens qui n'a rien du He 
commun nide l'ironie, comme pourrait le faire croire }’ usa 
auquel on le subsitue d’ ordinaire. » 5 
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à la proximité du Bois , 

„dans un des quartiers les plus convenables 
La Haye, un Appartement Meublé , 
composé de quatre pièces, où l’élégance et la bonne tenue se réuniss 
tout le comfort désirable, avec la vue et la jouissance d'un grande 
jardin attenant à la maison. On aurait de plus la facilité de se faire ser 
repas dans ses appartemens , soit par jour, soit par abonnement au mois. 
S’adresser pour les renseignemens au Journal de La Haye. 4 
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Prusse et les provinces rhénanes, était encore à Paris le 24 au Dito dito. … . 


ANGLETERRE. — Loxnrzs, 24 août. Suivant le Morning- 
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Chronicle de ce jour, les nouvelles des districts manufacturiers matin ; il a assisté à une réunion qui s'est tenue chez M. Ganne- | Angleterre.|Gons. Aan... «-«. « 

f fi heid f ’ | ron, à onze heures, et à laquelle assistaient trente membres du | France . . .| Inscriptions au Grand-Livre. 
continuent à être favorables, quoique comparativement bentwe eanche: M Thiers panliës ce sor 49 hei B Pologne . «| Actions 1836... ......f 
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fournie de reprendre leur travail. Le Standard d’hier au soir, | were sur mer, OUT va vist epe camp.“ est accompagné de, | portugal . «\Obligations à Londres, 3 





Waleski et d'un secrêtaire. On nous assure que de Boulogne, 
où il laissera sa famille, M. Thiers se rendra en Suisse. 


— On assure que des membres de la gauche au nombre de 


affirme de son côté qn'il o’y a aujourd'hui rien de particulier 
à annoncer des districts manufacturiers ; que le rétablissement 


B 5 î 
du bon ordre et de la tranquillité publique, s’ opère sans le moin- omne de Vienne Au 438 Mot: 


dre événement et que cette disette de nouvelles est la meilleure | quarante environ, se sont róunis, ce matin à 8 heures, chez rn Ee brie Eid 
‚preuve, que la paix commence à renaître dans les districts. M. Odilon-Barrot. Il s'agissait, dit-on , de'statuer sur des pro- | Dito .…... bene 3| 76 
Les erainges. d'un mouvement sérieux dans la Galles du Sud | positions faites par MM. Duvergier de Hauranne, Vivien et | Lots de 1834. .......… ê — 
étaient fortement exagérées. Dans la métropole, la nuit s'est | Gouin. La majorité des membres de l'assemblèée a, dit-on, été | Actionsdela Banque. ....... 1632 
passé tranquillement, mais non sans donner toutefois des preu- | d’avis de rester complètement séparées de M. Thiers. 
ves que les vigilantes précautions du gouvernement soutenues | _ L'ex-président du ler mars a été vivement attaquê par plu- 
pleinemert par l'admirable conduite des magistrats et de la po- | sieurs membres de la réunion Barrot. On ajoute que M. Duver- RA Bourse d’ Anvers du 25 Aoât, 
lice, étaient nécessaires pour empêcher des troubles. | gier de Hauranne se fait remarquer par son empressement à eten ng Naeee veren ge hk 
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Unis, à ladate du 7 août, par la British Queen confirment que —M. Lamartine est parti, hier, pour son château près de f Dette différée , ancien...» El Mee 
la question dite des frontières peut être regardèe comme réglée, | Macon. L’honorable député,a en une longue conférence avec M. Bode En tT pan 
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Chambre. 


BELGIQUE. — Brouxerres, 25 août. La Chambre des Re- 
prèsentans a adopté, avec quelques amendemens introduits sans 
beaucoup d’ opposition dans la rédaction primitive, l'article 28 
relatif aux écoles de second degré. L'article 29, qui détermine 
les matiëres dont l'enseignement se composera dans ces écoles, 
a été adopté, ainsi que l'article 30, portant qu'il sera établi, par 
les soins du gouvernement, deux écoles normales dans le royau- 
me. La Chambre est arrivée à l'article 31, qui traite de la direc- 
tion et de la surveillance de ces écoles; mais il n'a pas été voté 
sur l'article, etla fin dela discussion a été remise à aujour- 
d’hui. 

— On hit dans 1’ Indépendant : 

« IÌ ya long-temps que nous n'avons parlé des accroissemens 
journaliers que recoit la Bibliothèque royale. Ges accroissemens 
ne vaudraient pas la peine d'être remarquós. s’ ils se réduisaient 
à une addition parement numérique , mais il n'en est point ain- 


sdonnée d'ici à peu dejours. Lord Ashburton se dispose à retour- Idem: Primes au $ Sept. 17 dont 3. 
“ner en Angleterre. 
Suivant ce même journal , des letres particulières annoncent 
également que la question du droit de visite, l'affaire de la 
“Créole et celle de la Caroline sont en bonne voie d’accommode- 
“ment. Ou dit même que les deux premières affatres sont déjà 
róglées. … … : e 
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Bourse de Paris du 24 


Cinq pour cent. . . 
Troispourcênt. . . 


France...» 4 
Emprunt Ardouin. . 


— L'amiral sie Henry Digby vient de mourir à l'âge de 73 ans. 
Dans le cours de la dernière guerre, cet officier distingué avait 
pris, conlé à fond, ou dètreit 48 vaisseaux marchands et pla- 

„sieurs bâtimens de guerre. Il était présent à la reddition de 
Minorqueetil recut:les ‘remerciemens desdeux Chambres du 
parlement pour les services qu'il rendit à Trafalgar. Ôn annonce 

également la mort dg siz Robert Ricketts, marin également très- 
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dant le 18 août, il a été exportò 
de métaux précieux, ci-après: 
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